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ON NE FACTURE PAS LA TOP ISSITUDE ET LA SÉDUCT IV ITÉ !! 
(Pô, kung fu panda 3)

ou
SAUVEZ LA PLANÈTE ADOPTEZ UNE BUTCH !

Savez vous que sur cette planète, vivent en dehors des zoos 1864 pandas ? 
C’est pas beaucoup !!
Je me demande si nous sommes autant de butchs ? Notre situation est-elle aussi critique ? 
D’ailleurs est-ce une situation critique ? Peut être pas finalement, cette identité est-elle encore 
réelle en 2016 ? Est-ce que mon tee-shirt « butch is not dead » a encore un sens ? Faut-il sauver 
les bébés butchs ?

Plus sérieusement :
Et tout ce bordel avec le masculin ? Il me gonfle moi le masculin, c’est pas mon modèle. À part le 
rayon où je choisis mes habits, j’arrive pas bien à voir ce que j’ai de masculin. La coupe de cheveux 
? La dégaine ? La conduite de kéké ? Est ce que ça fait de moi une gouine masculine ?
J’voulais être tranquille, qu’on me foute la paix, alors pour moi devenir butch, c’était arrêter de se 
faire traiter comme une meuf dans la rue, un peu comme une stratégie d’auto-défense finalement.
En étant butch, l’espace public s’est transformé, il est devenu moins intrusif, je m’y sens beaucoup 
moins en danger.

Et puis ça a été aussi une manière de m’affirmer encore un peu plus comme gouine, peut-être une 
manière d’affiner mon identité. Comme si gouine n’en disait pas assez, qu’il fallait rajouter butch 
et puis même de préférence grosse butch ! C’est important, c’est même intimement lié je crois. 
Être grosse m’a permis de passer à côté de bien des déboires de l’injonction à l’hétérosexualité, 
de développer un goût pour des valeurs hors normes, et être butch aussi !! Alors être une grosse 
butch pour moi c’est tout un monde, c’est la cerise sur le gâteau 3 étages double chantilly !! Tout 
un champ de possible qui s’offre à moi, enfin un espace ou exister sans se cacher.

C’était certainement aussi une bonne planque pour ma timidité ou mon esquive chronique de la 
gestion des émotions, si des fois j’parle pas trop, bah j’ai une explication toute trouvée : j’suis butch 
!!
Plus tard, j’ai trouvé ça relou, alors j’suis devenue butch-émoe ! Ça permet de dire des trucs un 
peu cul-cul mais tes potes t’aime bien quand même !!! Pis au passage, ça fait circuler de l’affection 
et de la force et ça c’est toujours bon à prendre !!



Je reviens de loin et à un endroit où on ne m’attendait pas :
« J’écris de chez les moches, pour les moches, les vieilles, les camionneuses, 
les frigides, les mal baisées, les imbaisables, les hystériques, les tarées, toutes 
les exclues du grand marché à la bonne meuf. » Virginie Despentes

Je fais mien le propos de Despentes et j’y ajouterais un mot, j’écris de chez les grosses moches 
!! Alors à l’adolescence, en tant que meuf grosse moche au look « garçon manqué », bah ouais 
j’me sens carrément exclue du marché de la bonne meuf ! Comme si la compétition était hors de 
portée, même pas la peine de tenter sa chance. Je le comprends vite et me résigne un peu moins 
vite.

Être butch c’est comme entériner que ouais je ne suis pas sur le marché de la bonne meuf, mais 
pour qui peut le voir je suis dans un espace-temps parallèle où je sens ma place, et qui me permet 
même de trouver un interstice où je me sens être bonasse dans les yeux de personnes que j’estime, 
je respecte, mon cercle affinitaire, celles qui m’ont rendu ma dignité après des années de mépris, 
mes soeurs dans l’histoire et dans ma vie réelle : alors non seulement j’ai le gâteau 3 étages mais 
autour y’a un buffet 4 étoiles !!!

La reconquête de la confiance en soi, je prends !!
Le choix délibéré de ne pas partager affection, sexe, connivence avec les hommes : je prends !
Ne pas plier sous l’injonction à se reproduire, je prends !!
L’empowerment, la liberté de devenir qui je veux et la manière de le faire, je prends !!

M’inscrire dans une histoire, celles des lesbiennes, des féministes mais aussi celles des butchs, de 
la dynamique butch-fem, des garçonnes des années 30, des sorcières de Salem et d’ailleurs... Je 
suis entrée profondément dans cette idée et elle m’a permis combinée à d’autres facteurs
de me construire, d’exister dans un système de valeurs épanouissantes qui m’ont donné de l’air 
quand je commençais sérieusement à étouffer.

J’ai trouvé la force de rompre 8 ans avec ma famille nucléaire et d’en panser les blessures, je 
suis une guérillère au sens de Monique Wittig ! J’ai trouvé ma lignée, mon appartenance, ma 
famille, ma maison !! Mais je suis aussi cette butch sensible qui pleure devant kung-fu panda, qui 
dort avec ses peluches, qui s’inquiète pour ses copines, qui est gaga de ses chats, qui regarde 
son horoscope en buvant un thé au lait de soja, qui fait son potager en suivant le calendrier 
lunaire... Cette salope insoupçonnée, cette bonasse décalée, c’est ça que m’a offert d’être butch et 
féministe : cette liberté de choix de nuances, de panel de teintes dans le violet...
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